




' depuis

jiuer le

ccorder

arocè's-

iges de

js d'Or-

g't-cinq

i dêpsr-

qu'ilsl

u rem-
< ,

' &• ils ;

choix.

-'Assein-
:
aite pat
res. M. 1

nement
_ques &
ju'il estf

'oit des/





DE SAINT - BOMINGUE.

Du 19 Janvier 179 1.

Qui condamne NICOLAS FRANK, Sellier, PIERRE
NQIROT , Machoquet , LOUIS LAMBERT , dit

BORDELAIS
,

aujjï Machoquet , détenus en pnfon ,

£ PELISSIER , Menmfier, contumax , à j^V<? , devant

la principale porte de lÉglifi paroiffiale de cette ville 5

AMENDE HONORABLE , nuds en chemije , h
corde au cou , tenans en main une torche de cire ardente

du poids de deux livres, AU. BANNISSEMENT
POUR CINQ ANS de, ta Çvlonie,>ft en trois cens

livres d'amende envers le* Roi. A

ou teiunc» ,
» —'S

taire pour raison d'un i
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CHARLES TRAISSEDE ,
Cordonnier ,

MOI' ANDEAU ,
Machoquet , AU B Ai

MENT POUR TROIS ANS de la Çold

aMer à l'exécution Je/dus FRANK ,
NOIR^

LAMBERT, dit BORDELAIS.

VACONNET , dit PARISIEN , Êbénifte détenu h

prifons ; TORTO ,
Menuifier ANDRE , Cordon-

nier, BOUSQUET ,
Menmfier, & LA JOYE,

Maçon , contumaces , à s'abfterdr pendant cinq ans de

La Colonie.

Met PIERRE CORROY ,
Co^ JSJ^r JOSEPH

DUMONT, CouteLlier, CLAUDE DARLAY ,

Sellier ,
6» LOUIS ISNARD ,

Menuifier ,
hors de

Cour,

Décharge laccufiuion LOUIS-TREVANT ,
Entrepreneur.

Condamne FRANÇOIS PECOT Cordonnier ,
détenu

en vriCon , AUBARET , VOLANT aine ,
GRE-

Na'rD; Cordonnier, E^ANT DEVIN

ARNAUDY ,
CONGOURDAN ,

VITRY &
AUDIN , contumaces , à faire , devant la principale

porte de TÈglife paroifiale de cette ville ,
amende

honorable , nuds en chemtfe , la corde au cou
,

tenans

en main une torche de cire ardente du poids de deux

livres ; ÊTRE FOUETTES & marques , & AUX
GALÈRES à perpétuité, leurs biens confifqués au profit

du Roi. «



IOIS LA GARRIGUE , au bannijfemem a

1 "ntéde La Colonie, en cent cinquante Livres d'amende

, Année du CoW
sk Rq

•

?
& <^ à £exécuaon de FRANÇOIS

1S

COT.

=^3JM? = r "

Regiflres du Confe'd Supérieur de Saint -Domingue.^

U par ia Cour au procès extraordinairement fait

& inftruit , en la fénéchaufTé du Port-au-Prince , à la

requête du fubftitut du procureur général du Roi ,
en

ladite fénéchauflee , aceufateur & demandeur ,

Contre Frank , feilier , Noirot ,
machoquet , Louis

Lambert , dit Bordelais , aufîi machoquet ,
Corroy ,

commis, Traifede, cordonnier, Morandeau, machoquet

,

Louis Fournier , marchand chapellier , Voifin ,
feilier ,

Menard, feilier, François Pecct }:
cordonnier , /a Garrigue,

auffi cordonnier , & Mc/W , menuifier ,
prifonmers

détenus ès prifons de cette ville ; ledit Michel élargi

par arrêt de la Cour du i l O&obre dernier ,
décrétés

de prife de corps.

PeliJJîer , menuifier , André , cordonnier , la Joye ,

maçon ,
Boujquet , menuifier , Fo/a/zz ûzV ,

Aubaret

,

Devin, Arnaudy ,
Demqnt, Congourdan , Audm 3

Vitry

,

Grenard, cordonnier, & 3fWS , menuifier ,
contumaxs,

également décrétés de *prife de- corps.

Et encore contre Vaconnet , dit Parifien ,
ébénifte ,

Trevant ,
entrepreneur , Dûment ,

coutellier J
XW^j ,



fellier , Ijhard , menuifier , décrétés d'ajo.

perfonnek. /

Tous accufés d'être les auteurs des attentats cj

fur la perfonne de Marchand fils , négociant en

ville , le quatorze Mars dernier, & de la mort au
Mulâtre Louis - Jacques

, appartenant à Dufort de la

Jarte , habitant en Plaine.

Et enfin contre les fauteurs
, complices & adhérans

,

defdits faits , circonflances & dépendances.

Ledit fubftitut du procureur général du Roi appellant

de fentence criminelle de ladite fénéchauffée , en date

du quatre de ce mois , laquelle aurait déclaré Frank 8t

Noiroty atteints & convaincus de s'être portés en attrou-

pement dans la maifon de Marchand
, négociant de

cette ville , d'y avoir fait perquifition de fa perfonne

,

de l'avoir pourfuivi , de i avoir arraché de la maifon

de Me
Couarde, avocat en la Cour, où il s'était réfugié

dans une remife ; là , de s'être emparé de fa perfonne

,

de l'avoir entraîné jufqu'au devant de fa maifon , fife

rue Royale; là, de l'avoir fait monter fur un âne, &
lavoir ainfi promené dans diverfes rues , jufqu'au devant

de l'Églife paroiffiale de cette ville : pour réparation

de quoi condamné lefdits Frank & Noirot , à faire

amende honorable , nuds en chemife , la corde au cou

,

ayant en leurs mains chacun une torche ardente du
poids de deux livres ; là étant , nues têtes & à genoux

,

dire & déclarer à haute & intelligible voix , que
méchamment & comme mal-avifés 9 ils fe font portés
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yment dans la maifon du Sieur Marchand ,

Afait perquifition de fa perfonne ,
qu'ils l'ont

qu'ils l'ont arraché de la maifon de Me
.

/avocat , où il s'était réfugie dans une remife;

a ils fe font emparés de fa perfonne ,
qu'ils

jnt entraîné jufqu'au devant de fa maifon ,
l'ont fait

monter fur un âne , & l'ont ainfi promener dans

diverfes rues ,
jufqu'au devant de la porte de l'Eghfe

paroifliale de cette ville ; de tout quoi ils fe repentent,

en demandent pardon à Dieu, au Roi& à Juftice ;

ce fait les bannit pour trois ans de l'étendue de la

i lifiion; leur enjoignait de garder leur ban fous

aines portées par l'ordonnance & déclaration du

du 31 Mai 1681 , dont le&ure leur ferait faite,

les condamnait en outre en trois cens livres d'amende

envers le Roi.

En ce qui concerne André \ Peliffïer ,
Boufquet ,

Grenard & ta Joye , déclarait la contumace contr'eux

bien inftruite , & pour le profit les aura* comdamne

à faire amende honorable , nuds en chemiie ,
la corde

au cou ,
ayant en leurs mains chacun une torche ar-

dente du poids de deux livres ; là , étant nues têtes

& à genoux , dire & déclarer à haute & intelligible

voix ,
que méchamment & comme mal-avues ,

ils le

font portés en attroupement dans la maifon de Mar-

chand ,
qu'ils y ont fait perquifition de fa perfonne ,

qu'ils l'ont pourfuivi , arraché de la maifon de M
Couarde, avocat , où il s était réfugié dans une remue,

fe font emparés de fa perfonne , l'ont entraîne juiqu au

\ ».

taire pour raison d'ui
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devant de fa raaifon ; là , Font fait monter \

& promené ainfi. dans diverfes rues ,
jufc^

de la porte principale de l'Eglife de cetîe \

tout quoi ils fe repentent , en demandent pi

Dieu , au Roi & à Juftice ; ce fait les bannit

trois ans de l'étendue de la juridi£Hon ; leur enjoigne

de garder leur ban fous les peines portées par l'or-

donnance & déclaration du Roi du 3 1 Mai 1682,
dont leclure leur fera donnée , les condamnait en

outre, chacun en trois cens livres d'amende envers le

Roi, & attendu que le 1dits André , Pelijfjier , Boufquet,
Grenard & la Joye , font contumaxs ; ordonnait que

ladite fentence ferait infcrite fur un tableau
,
qui ferait

attaché par l'exécuteur de la haute-juftice à un poteau

planté, a cet effet fur la place publique de cette ville.

En ce qui concerne Corroy
, Voifin ,

Traijjede 9

Morandeau , Trevaru , Darlay , Dumont , Lambert , dit

Bordelais , Vaconnet , dit Parijîen & Ifnard , ordonnait

qu'il ferait donné fuite à l'addition d'information com-
mencée à la' requête du procureur du Roi , le douze

Novembre dernier ; en conféquence , furfeoit à pronon-

cer à leur égard jufqu'après la confection de ladite

addition d'information ; ordonné néanmoins que Corroy

Traijjede , Morandeau , & Lambert , dit Bordelais 3

feraient provifoîrement élargis des priions de cette ville,

à la charge par eux de fe préfenter toutefois & quant

ils en feraient requis par juftice ; à quoi faire le géo-

lier contraint , même par corps , & quoi faîfant bien

& valablement déchargé.
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jui concerne François Pecot , le déclarait

convaincu de s'être porté en attroupement

É de cette ville , le Dimanche quatorze Mars

d'avoir forcé le geôlier à délivrer le Mulâtre

mé' Louis-Jacques, efclave du Sieur Dufort de la

,arte avec l'exécuteur de la haute-juftice ,
pour pen-

dre ledit Mulâtre , de l'avoir conduit fur la place du

fort Saint-Jofeph , & de l'y avoir fait pendre par ledit

exécuteur de la haute-juftice : pour réparation de quoi

condamnait ledit François Pecot à erre battu & fouette

de verges par l'exécuteur de la haute-juftice ,
dans tes

carrefours & lieux accoutumés de certe ville du

Port-au-Prince ; ce fait à être conduit au pilon
,
pour

Y être marqué fur l'épaule d'extre avec un fer chaud

empreint des lettres GAL , & être enfuite attache a

la chaîne du Roi ,
pour y fervir comme forçat a

perpétuité ; déclarait fes biens acquis & confisques au

profit du Roi.

En ce qui concerne la Garrigue ,
donnait défaut

contre lui , & pour le profit le deelarait atteint &
convaincu d'avoir fait partie de l'attroupement qui sert

porté à la geôle, de l'avoir fui#, & d avoir affilie

à l'exécution dudit Mulâtre : pour réparation de quoi

,

le condamnait à affilier à l'exécution dudit François

Pecot ; ce fait le bannit à perpétuité de l'étendue de

la juridiaion du Port - au - Prince , lui enjoignait de

garder fon x
ban fous les peines portées par Fordannance

& déclaration du Roi du 3-1 Mai 1681 9
a effet de

quoi ordonnait que ledit La Garrigue fera pris & appre-

ou termitr» , — - --s :

taire pour raison d'un va.
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bendé au corps , & conftitué prifonnier

,

prifons royales de ladite ville. J ^

En ce qui concerne Volant aine
, Devin, a'

Déniant
, Congourdan

, Fz/ry , ^Wz/z , Torto & (^L^.
déclarait la contumace bien acquife contr'eux

, & poui
le profit, les aurait condamnés à être battus & fouettés
de verges par l'exécuteur de la haute-juftice , dans les

carrefours & lieux accoutumés de la ville du Port-
au-Prince

; ce tait à être conduits au pilori
, pour y

être marqués fur l'épaule dextre avec un fer chaud
empreint des lettres GAL , & être enfuite attachés à
la chaîne du Roi , pour y fervir comme forçats à
perpétuité

; déclarait leurs biens acquis & confifqués au
profit du Roi : & attendu que lefdits Volant aîné

,

Devin, Arnaudy, Demain
, Congourdan, Vitry

, Auditif
Tono & Grenard , font contumaxs

; ordonné que ladite

fentence ferait infcrite iùr un tableau
, qui ferait attaché

par l'exécuteur de la haute-juftice à un poteau planté

à cet effet fur îa place publique du Port-au-Prince.

En ce qui concerne Menard
, Voifin , Miche/ &

Fournier , attendu qu'ils dénient avoir figné la recon-
naifTance fournie à la geôle, le quatorze Mars dernier

;

ordonnait qu'il ferait procédé conformément à l'ordon-
nance du mois de Juillet 1737, à la reconnahTance des
fignatures Menard, Voifin , Michel & Fournier, sppofés
au bas de ladite reconnaiiTance fournie à la geôle , &
néanmoins que lefdits Michel & Fournier feraient pro-
vifoirement élargis des prifons de cette ville , à la

charge
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jis ce a' eux de fe prélenter toutefois & quant ils

x requis par jurlice ; à quoi tout geôlier

£n at , même par corps
,

quoi faifant bien &
^«jolement déchargé.

En ce qui concerne Aubaret , ordonnait que la pro-

cédure commencée contre lui à la requête du procureur

du Roi ierait continuée ainn* que de droit. , Vu auffî

toutes les pièces de la procédure référées & vifées

dans ladite fentence , conclurions de M. Julbin de Saint-

Vertiy , fubftitut , faifant fondions de procureur général

du Roi : ouïs & interrogés fur la fellette , Frank

,

Noirot , Pecot & la Garrigue , fur les cauiès d'appel &
cas à eux impofés : ouïs & interrogés pareillement derrière

le barreau Corroy
,

Traijjede , Morandeau , Trevant

,

Darlay
, Çumont , Lambert. é\t bordelais

, Vaconnet^

dit Panjien
, Ijhaid & Menard , & après avoir fait

appeler par Fhuiffier de fervice à la barre de la Cour
Voifin , fans qu'il foiî comparu : ouï le rapport de
M. Piémont , confeiller , & tout confédéré.

LÀ COUR
,
après examen du procès , a mis & met l'ap-

pellation & fentence dont efl appel au néant , éniendant;

dit qu'il n'y a lieu de donner fuite à l'addition d'informa-

tion du douze Novembre dernier; en conféauence ,

En ce qui concerne Nicolas Frank , Pierre Noirot

,

Louis Lambert , dit Bordelais , les déclare dûment
atteints & convaincus de

. s'être portés en attroupement

à la maifon de Marchand fils , négociant en cette

V'Vv
ou ternncv , s. * --s a j
taire pour raison d'un Hiêiri „ - « .-y n—

.
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ville , d'y avoir fait perqu.fmon de fa pet \
lavoir pourfuivi jufqu'à la maifon de Couaraé^

en la Cour , où il s'était réfugie, de lavoir;

de la remife de ladite maifon daos laquelle il

caché , de l'avoir entraîné au-devant de (a maiton ;
la,

de l'avoir fait monter de force fur un âne, de lavoir

ainfi promené dans diverfes rues de cette viJe, & lavoir

enfuite conduit devant la porte prépaie de ltgl.le

paroiffiale , le Dimanche quatorze Mars dernier pour

réparation de quoi condamne leidits Frank
,
Nmm &

Zkn, dit BorMés-:, à faire , devant la pnncça e

sorte de ladite Eglife , amende honorable ,
nuds en

Se , la corde au cou, ayant en leurs mains chacun

une torche de cire ardente du poids de deux hvres

là étant nues têtes & à genoux , û.re & déclarer a

haute & intelligible v*x ,
que méchammenr & comme

mal-avifés , ils fe font portés en attroupement a

maifon de Marchands fils, négociant, fs ont tait

n i

, r „»rrnnr,e ils l'ont pourfuivi jufqu a
perquifition de (a perlonne, us i.om F ' ? :.

îa maifon de Couarde , avocat en la Cour ou il

s'était réfugié , ils l'ont arraché de la reniée de due

maifon dans laquelle il s'était cache , ils 1 ont entraîne

élevant de l maifon; là ils lont fa.t moiuer fiar

v,n âne, l'ont ainfi promené dans diverfes rues
. Jk

Ion

enfuite conduit devant ladite porte principale de l Eghfe

paroiffiale ; de tout quoi ils fe repentent, & demand.n

Ldon à Dieu , an Ro. & à Juftice ;
ce fait lesK pour cinq ans de la Colonie : leur enjoint d

tarder leur ban fous les peines portées par 1 ordonnance

& la déclaration du Roi du ji Ma, ,68z ,
dont
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x€ur fera faîte : les condamne en outre chacun

jis cens livres d'amende envers le Roi.

En ce qui concerne Charles Traiffede , fans avoir

égard aux reproches par IuLpropofés contre le feptième

témoin de l'information : déclare ledit Traiffede dûment

atteint & convaincu d'avoir fait partie de l'attroupement

qui s'efl: porté à la maifon de Marchand fils , & d'y avoir

fait perquifition de fa perfonne : pour réparation de

quoi le bannit pour trois ans de la Colonie , lui enjoint

de garder fon ban fous les peines portées par l'ordonnance

& la déclaration du Roi du 3 1 Mai i68x, dont lecture

lui fera faite : le condamne en outre en cent cinquante'

livres d'amende envers le Roi , & à affifter à l'exécution

defdits Frank , Noirot & Lambert , dit Bordelais.

En ce qui concerne fè&À J.îorandeaa , le déclare

atteint & convaincu d'avoir fait partie de l'attroupement

qui s'eil porté à la maifon de Marchand fils , & véhé-

mentement foupçonné d'y avoir fait perquifition de fa

perfonne , de l'avoir pouriuivi jufqu'à la maifon de

Couarde, avocat en la Cour , où il s'était réfugié ,

de l'avoir arraché de la remife de ladite maifon dans

laquelle il s'était caché , de l'avoir entraîné au - devant

de fa maifon là , de l'avoir faîî monter cle force fur

un âne, de l'avoir ainfi promené dans diverfes rues , &
l'avoir enfuite conduit devant la porte principale de FEglife

paroifîiale : pour réparation de quoi le bannit pour trois

ans de la Colonie , lui enjoint de garder fen ban fous

les peines portées par l'ordonnance & la déclaration du



Roi du 3 1 Mai i6%z , dont lefèure lui fera fi

condamne en outre en cent cinquante livres d'ak

envers le Roi , & à affilier à l'exécution de Fra\

Noirot & Lambert , • dit Bordelais.

En ce qui concerne Vaconnet, dit Panjlen ,1e déclare

véhémentement fùfpe& d'avoir fait partie de l'attrou-

pement qui s'efl porté à la maifon de Marchand fils ,

.

d'y avoir fait perquifition de fa perfonne , d'être enfuite

entré chez Loreilhe , notaire , d'avoir pénétré jufqu au

fond de la cour pour chercher ledit Marchand fils

,

de l'avoir arrêté en la maifon de Couarde , avocat en

la Cour , d'avoir crié d'une voix forte fur le perron

du dit Loreilhe , notaire : Amene{ la bourrique , nous le

tenons , nous le tenons , d'avoir fait monter ledit Marchand

fur ladite bourrique , & de l'avoir mené ainfi le long

de la rue Royale : pour réparation de quoi comdamne

ledit Vaconnet , dit Parîjien , à s'abnxnir de la Colonie

pendant le temps & efpace de cinq ans , fous les

peines de droit.

En ce qui concerne. Pierre Corroy , Jean - Jofeph

Dumont , Claude Darlay , & Louis Ijnard , les met

hors de Cour.

En ce qui concerne Louis Trevant , le met hors

d'accufation.

En ce qui concerne Peliffier , déclare la contumace-

bien & valablement inflruite contre lui.
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,oiir le profit le déclare dûment atteint &
incu d'avoir fait partie de l'attroupement qui s'efl

aq à la maifon de Marchand fils , d'y avoir fait

•erquifition de fa perfonne , de l'avoir pourfuivi jufqu'à

i maifon de Couarde , avocat en la Cour , où il

'était réfugié , de l'avoir arraché de la remife de ladite

laifon dans laquelle il s'était caché , de l'avoir entraîné

u-devant de fa maifon ; là , de l'avoir fait monter

le force fur un âne , de l'avoir ainfi promené dans

liverfes rues , & l'avoir ainfi conduit devant la porte

principale de l'Eglife paroifïiale , pour réparation de

quoi le condamne à faire , devant la principale porte

de l'Fglife paroifïiale , amende honorable , nud en

chemife , la corde au cou ,
ayant en fa main une torche

de cire ardente du poids de deux livres ; là , étaut nue

tête & à genoux , déclarer à haute & intelligible voix
j

que méchamment & comme —, V avifé il a fait partie

le l'attroupement qui s'eft porté à la maiion ae Maj-

hands fils , qu'il a fait perquifition de fa perfonne , l'a

lourfuivi jufqu'à la maifon de Couarde , où il s'était

éfugié„ l'a arraché de la remife de ladite maifon dans

aquelle il s'était caché, l'a entraîné au-devant de fa

naifon
;

là, l'a fait monter de force fur un âne, Fa

infi promenié dans diverfes rues , & Fa enfuite conduit

devant la porte principale de l'Eglife paroifïiale : de

out quoi il fe repent & demande pardon à Dieu, au

•loi & à Juftice : ce fait le bannit pour cinq ans de

la Colonie, lui enjoint de garder fon ban fous les peines

portées par l'ordonnance 6c la déclaration du Roi du

31 Mai 1682 : le condamne en outre en trois cens



livres d'amende envers le Roi; ordonne que les pK

condamnations feront écrites dans un tableau, quî\^

attaché par l'exécuteur de la hauîe-juitice à un potea,

planté à cet effet dans la place publique de cette ville.

En ce qui concerne André, Boufquet tk la Joye ,

déclare la contumace bien & valablement inftruite con-

tr eux , & pour le profit , les déclare véhémentement

foupçonnés de s'être portés en attroupement à la maifon

de Marchand fils , d'y avoir fait perquifition de fa

perfonne, de lavoir pourfuivi jufqu'à la maifon
^

de

Couarde , avocat en la Cour , où il s'était réfugié ,

de l'avoir arraché de la remife de ladite maifon dans

laquelle il s'était caché , de l'avoir entraîné au - devant

de fa maifon ; là , de l'avoir fait monter de force fur

un âne
?
de l'avoir ainfi promené dans diverles rues

,

& l'avoir enfuite co-- :
'L. devant la porte principale

de* î'Églife paroiffiale ; pour réparation de quoi les

condamne à s'abftenir de la Colonie pendant le temps

& efpace de cinq ans , fous les peines de droit.

t

En ce qui concerne François Pecot , le déclare atteint

& convaincu de s être porté en attroupement à la geôle de

cette ville, le quatorze Mars dernier, d avoir forcé le geô-

lier à remettre audit attroupement le Mulâtre Louis - Jac-

ques , ainfi que l'exécuteur de la haute -juffice 5 de les avoir

conduits fur la place du fort Saint-Jofeph -, & là , d'avoir

contraint l'exécuteur de la haute-juflice à pendre ledit

Mulâtre Louis-Jacques : pour réparation de quoi con-

damne ledit François Pecot à faire , devant la princi-



amende

yant
- e de l'Églife paroifliale de cette vilie ,

ami

,1e , nud en chemife , la corde au cou ,
a_,

main une torche de cire ardente du poids de

jx livres ; là , étant nue tête & à genoux ,
dire &

déclarer à haute & intelligible voix ,
que méchamment

& comme mal-avifé , il s'eft porté en attroupement a

la eeole de cette ville , le quatorze Mars dernier
;
ù

a forcé le geôlier à remettre audit attroupement le

Mulâtre Louis - Jacques , ainfi que l'exécuteur de la

haute -iuftice ; il les a conduits fur la place du fort

Saint - Jofeph ; & là , il a contraint l'exécuteur de la

haute-iuftice a pendre ledit Mulâtre Louis-Jacques: ae

tout quoi il fe repent & demande pardon a Dieu ,

au Roi & à Juftice ; le condamne en outre a être

battu & fuftigé nud , de verges ,
par l'exécuteur de

la haute - juftice , dans les cara-îl-urs & autres heux

taaot&fe de cette ville , are enfmte conduit a.i

pilori ,
pour y être flétri d'un fer chaud empreint des

trois lettres GAL fur l'épaule dextre : pour ledit Pecot

être après attaché à la chaîne du Roi , & y fervir a

perpétuité comme forçat ; déclare fes biens acquis 6c

confifqués au profit du Roi.

En ce qui concerne François la Garrigue ,
le déclare

dûment atteint & convaincu d'avoir été de 1 attrou-

pement qui s'eft porté à la geôle, de lavoir fum a la

place du fort Saint- Jofeph , & d'avoir par fa prefence

Participé à la mort du Mulâtre Louis - Jacques^ :
pour

réparation de quoi le condamne au banmflement a perpé-

tuité de la Colonie , en cinquante livres d'amende envers

le Roi & à affilier à l'exécution de François Fecoi.

re pour raison d'un même ,7.^»- , •

;*:J
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En ce qui concerne Aubaret , Volant aîné ,\
Demant , Devin , Arnaudy

, Congourdan
,
Vitry ^ :

déclare la contumace bien & valablement inllrmi^
"tr eux , & pour le profit , les déclare dûment & atrt.

& convaincus de s'être portés en attroupement à la

geôle de cette ville , le quatorze Mars dernier, d'avoir

forcé le geôlier à leur livrer le Mulâtre Louis-Jacques,

ainfi que l'exécuteur de la haute-jurrice , de les avoir

conduits fur la place du fort Saint - Jofeph ; & là,

d'avoir contraint l'exécuteur de la haute-juftice à pendre
le Mulâtre Louis-Jacques : pour réparation de quoi les

condamne à faire , devant la principale porte de l'Égife

paroiffiale de cette ville , amende honorable , nuds en
chemife , la corde au cou , ayant en leurs mains chacun
une torche de cire ardente du poids de deux livres

;

là , étant nues têtes & à genoux , dire & déclarer à
laute oc intelligible jrpe méchamment& comme
mal-avifés , ils fe font portés en attroupement à la geôle
de cette ville , le quatorze Mars dernier ; ils ont forcé

le geôlier à leur livrer le Mulâtre Louis-Jacques , ainfi

que l'exécuteur de la haute - juftice , à pendre ledit'

Mulâtre Louis - Jacques : de tout quoi ils fe repentent

& demandent pardon à Dieu , au Roi & à Juftice ;

les condamne en outre à être battus & fufligés nuds,
de verges

5
par l'exécuteur de la haute - juflice , dans

les carrefours & autres lieux accoutumés de cette ville
;

ce fait être conduits au pilori
, pour y être flétris d'un fer

chaud empreint des trois lettres GAL fur l'épaule dextre
?

& à être enfuke attachés à la chaîne du Roi
, pour

y fervir à perpétuité comme forçats : déclare leurs

biens










